Le pays où l’aveugle est roi

Documentaire apaisé, «Nel giardino dei suoni» révèle la beauté derrière le handicap

Le portrait d’un aveugle épris de sons? Drôle d’idée, a priori plus adaptée pour une émission radio, tant il est vrai que le cinéma risque surtout d’exposer l’apparence du handicapé et ce qu’il ne peut pas voir, au détriment du son. C’est dire la réussite de Nel giardino dei suoni qu’on n’y pense plus à peine la projection commencée. Mais il faut aussi reconnaître que le musicothérapeute Wolfgang Fasser était déjà un sacrément bon sujet.

Primé à Soleure l’an dernier, puis à Taïwan et au Brésil, ce documentaire suisse (le premier d’un Italien établi à Bâle) n’a droit qu’à la sortie confidentielle de rigueur. Il procure pourtant plus de plaisir que bien des films mieux «lancés».
[image: image1.jpg]



Un film à l’écoute

Comme les meilleurs portraits récents (La Femme aux cinq éléphants, Zimmer 202), celui-ci est impressionniste. On avance donc à tâtons vers cet homme qui, au crépuscule dans une belle campagne vallonnée, recueille des sons avec un matériel professionnel. Et son chien. Puis c’est la découverte d’une maison isolée pleine d’instruments divers, des enfants bizarres qui viennent là pour suivre un drôle de traitement.

Il n’y a pas de secret: ce quinquagénaire est un aveugle qui aide des jeunes autistes à s’ouvrir au monde. Ce qui est beau ici, c’est de voir comment il surmonte son handicap au quotidien et comment il s’y prend avec ses patients, avec quelles intuitions et quelle patience dont nous serions bien incapables. Et lorsqu’il commence à se raconter, on est tout ouïe.

Glaronais qui a perdu la vue à 22 ans, victime d’une maladie dégénérative, Fasser fut physiothérapeute à Zurich avant de tout lâcher, succès et confort le laissant insatisfait. C’est au contact avec la nature et au service de plus atteint que lui qu’il a trouvé une raison de vivre. Puis, avec la mort de son chien et sa propre ouïe qui baisse, Fasser s’interroge sur l’avenir…

Réalisé avec une empathie qui n’empêche pas un vrai soin formel (plus de pellicule cadrée que de vidéo tremblée), Nel giardino dei suoni mêle aventure humaine et regard poétique pour un spectacle très apaisant. Ah oui, on oubliait: c’est en Italie, en Toscane, que Fasser a trouvé refuge… 
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